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A la fin du synode pour la Nouvelle évangélisation, les évêques ont envoyé un 

message sur l’évangélisation au peuple de Dieu : proposer aux hommes et 

femmes de notre temps la beauté et la nouveauté éternelle de la rencontre 

avec le Christ. Invitons tout le monde à contempler le visage du Christ. Dans 

la personne de Jésus Christ se révèle l’amour du Père pour toute personne 

humaine. Donné sa vie …. 

Les paroles de ce message nous amènent à notre réflexion sur 2ème partie du 

Catéchisme de l’Eglise catholique. Nous voulons y aborder l’importance et de la nécessité de contempler avec 

foi le mystère de l’amour de Dieu que nous célébrons avec grande joie. La contemplation du mystère 

comporte l’acceptation des vérités qu’il faut célébrer constamment dans les sacrements. Il s’agit de souligner 

le lien profond entre liturgie et catéchèse. Il ne s’agit pas de deux réalités séparées dans la vie chrétienne. 

Elles se rejoignent pour se donner du sens. La catéchèse ne peut être pensée en tant qu’enseignement froid 

de doctrine. Nous ne pouvons voir la liturgie comme un ensemble de rites de piété. Les deux aident à accepter 

et comprendre l’action salvifique de Dieu. Liturgie et catéchèse constituent les éléments fondamentaux de 

l’action d’évangélisation de l’Eglise. La catéchèse nous pousse à approfondir le mystère chrétien, à 

comprendre l’action célébrée dans la liturgie ; mystère exprimé dans la catéchèse et compris dans la liturgie. 

Le Catéchisme de l’Eglise catholique est considéré par le Pape Jean-Paul II comme une contribution très 

importante au renouveau de l’Église donné par le concile Vatican II.  

 

Points principaux abordés pendant ce congrès : 

1) Il faut tenir que cette 2ème partie du titre du Catéchisme de l’Eglise catholique : « la célébration du mystère 

chrétien » n’est pas détachée de la 1ère partie sur la profession de foi. Elle trouve dans la première partie son 

fondement. Jean-Paul II en promulguant le Catéchisme de l’Eglise catholique soulignait les liens entre les 

différentes parties.  

2) Notre premier Congrès s’intitulait : le catéchiste témoin de la foi. Aujourd’hui, nous nous penchons sur le 

catéchiste témoin du mystère pour continuer à souligner les éléments fondamentaux de la mission. Le 

catéchiste doit être un témoin crédible. Engagé totalement au service du peuple de Dieu. Il doit donner 

témoignage de la foi reçue qu’il professe et être témoin du mystère qui illumine sa vie. 

3) Le mystère, du point de vue de la foi n’est pas à voir autrement que ce qu’en dit la doctrine de Paul : à 

partir du fait que Dieu se révèle progressivement en se manifestant pleinement dans le mystère du Christ. 

4) Notre société actuelle nous enferme de plus en plus dans la technique. Toutefois l’homme et la femme de 

notre temps continuent d’éprouver la nécessité de trouver une réponse qui puisse donner sens à son 

existence. Continuer à se fonder sur le mystère donne sens à l’existence. Le catéchiste ne doit pas hésiter à 

parler de la mort, de la résurrection, de la parousie, de la vie éternelle. Il doit donner confiance dans la grâce 

du Christ. Le langage de la croix est folie pour ceux qui se perdent mais pour nous, il est puissance. 
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5) Nous sommes tous immergés dans le mystère, appelés à la sainteté. Nous entrons en contact avec lui de 

façon spéciale par les sacrements. Par le Christ, nous entrons dans le mystère de la Trinité. Au centre de notre 

foi, il y a Dieu que nous connaissons par Jésus Christ. 

6) L’objectif de la catéchèse est d’avoir une relation personnelle avec Jésus Christ qui n’est pas prisonnier du 

passé mais Seigneur de tous les temps. Une instruction ne suffit pas, c’est un processus qui nous fait 

ressembler au Christ. Entrer dans le mystère de la vie et de la mort de Jésus Christ. La célébration liturgique 

où nous célébrons sa présence est indispensable. In re et in veritate.  

7) La mission des catéchistes n’est pas attribuée par eux-mêmes. Ils sont chargés de cette tâche car 

participants de cette tâche confiée par l’Église. Etre catéchiste est une vocation donc il ne faut pas « faire » 

le catéchisme mais il faut l’« être » avec joie. C’est un ministère au service de la communauté chrétienne. 

L’évangélisation n’est pas un acte individuel mais ecclésial. Sa préoccupation est de communiquer de façon 

fidèle et intégrale pour réaliser la rencontre avec le Christ. Il faut une formation solide, une spiritualité de 

charité alimentée par la prière comme par toute une vie sacramentelle. La Parole de Dieu doit inspirer toute 

son existence pour une meilleure connaissance du mystère de Dieu que Jésus Christ nous a révélé grâce à 

son plan de Salut. 

8) La catéchèse est école de foi vivante qui alimente constamment la vie chrétienne, grâce à la participation 

convaincue et joyeuse aux sacrements dont l’eucharistie. Dans les sacrements, la vie de Jésus sur terre est 

prolongée. Les baptisés y reçoivent la grâce pour vivre leur engagement dans vie chrétienne et la charité. Ils 

y sont « soignés du péché ». 

9) L’Église souligne depuis toujours un lien lex orandi lex credendi pour dire que prière et liturgie sont des 

expressions fondamentales de notre foi. La liturgie nous transmet les fondements sur lesquels se construit 

notre foi. Au cours des siècles, ce n’est pas un simple ensemble de lois qui s’est constitué mais une tradition 

vivante qui se poursuit à travers le temps. 

10) Depuis l’antiquité, l’annonce de la mort et de la résurrection de Jésus Christ est considérée comme une 

proclamation joyeuse de celui a été envoyé : le kérygme. Il est proclamé par des témoins qui ont vécu la 

vérité. Le kérygme n’est pas une simple étape de l’initiation chrétienne mais doit être présent dans toute 

l’initiation. La catéchèse doit être kérygmatique. 

11) Le baptisé doit recevoir surtout une annonce de vie plus que des préceptes moraux et donc l’expérience 

de l’antiquité chrétienne. Une catéchèse kérygmatique doit conquérir le cœur et la raison. Elle doit rendre 

amoureux de Jésus Christ en montrant la beauté et la miséricorde. Il faut une catéchèse sérieuse, adaptée à 

chaque âge en évitant tout infantilisme et en répondant aux questions. 

12) Quand nous célébrons les sacrements, paroles mais aussi gestes du rite sont importants. Une catéchèse 

minutieuse permet de les comprendre. La grâce agit et plante la semence. Il est nécessaire d’introduire les 

signes et symboles du sacrement. Dans le baptême, l’entrée dans l’église du futur baptisé symbolise l’entrée 

dans la communauté des croyants qui va le soutenir, vivifier sa foi. Chaque rite contient sa richesse. 

13) L’année liturgique est le moyen privilégié pour être introduit dans le mystère du Salut. Il est nécessaire 

de faire une catéchèse liturgique sur le dimanche. L’eucharistie est au cœur du dimanche qui doit toujours 

être une fête. 

14) L’itinéraire de la foi est une entrée progressive dans le mystère du Salut. C’est le Christ qui prend 

l’initiative. On souligne l’importance de la catéchèse mystagogique pour comprendre le caractère circulaire 

entre annonce, Parole et vie salvifique.  

On évitera de créer de nouveaux rites et signes. 

15) Vatican II a réintroduit catéchuménat dans l’Eglise comme une activité missionnaire et une réalité 

existentielle. Il existe un lien profond entre catéchuménat et initiation chrétienne. C’est la joie de 

l’évangélisation. 
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16) Le catéchuménat est caractérisé une connaissance progressive des catéchumènes avec des phases de 

discernement, l’éducation à la prière, l’intégration à la communauté, … C’est un processus qui conduit à une 

nouvelle vie, voire à des changements de comportements. 

17) Un nouveau rôle est confié aux parrains et marraines pour aider les baptisés. C’est une fonction ecclésiale 

véritable pour être témoins du mystère. 

18) Valoriser les expressions de piété populaire qui représentent une manière légitime de vivre la foi. La 

culture de la rencontre s’y manifeste particulièrement. Rencontre avec le Seigneur et la communauté. 

19) La piété populaire, pèlerinages et les sanctuaires : lieux privilégiés pour l’évangélisation cf. exemple de 

Czestochowa et son icône qui a un sens mystagogique. La rencontre avec la mère du Christ permet la 

rencontre avec le Christ. La présence de prêtres permet de recevoir le sacrement de la réconciliation. 

20) Il est bon que toute catéchèse fasse une attention spéciale au chemin de la beauté. Pas que le bon et le 

vrai mais aussi le beau. 

 

Jésus Christ est notre vie. Alléluia ! 

 

 

 


